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Dé M Ptul-J il« Cassngnkf, ilnni r4u(0-l L'Inlorimt tressaillit «I teva ta MU 
Dsvanl KM 9* dreftait u*v rlrm*nrf flap 

arence fastueuse, «1unl ks hautes fenêtre« JecuoMa, anénnU*. ni«.«, '•* 
u u\ l'ovaaceiurxd de IWIDCIUI 

U's tnJU.Kù O' 
BiTtCraïut ont r 

SîSmhlwn achever* *> déécnsltlèrer «■ parti 
modéré fui (l'art modère nue de """JJJJJ^i** 
LoMi Atouts* ki BK»wr«a tte *r**erH'i'OT>. orar- 
Km!i«iaaTa»*c"*»» «oiwnneintnUkB. 

U £ vi* «kWrasit •> •*■ pMKhdiiu- dispart 
•km Té-. .-■*»» «*-»ui]L Uruui« ku. . amer« m 
Uaiufwailiun Irtw donne«, oprts wolr traa- 

De ai. I~ DeiujouLuw, dan* le CoutoU ■! 

Quand at emli'a gaticb* wuva h m r:»«»* 
Vi''S'--fT-ltl"l'f"M". *H" «V'V*,l uutalter te m,ins 
tùae Comb», un «a nu» sous isproehiiii ut 
ctKf, Je ce grous* kur brçpUcablc altitude, l'un 

pour qu'a leur leur le* radtoi 
Ct muu (uni .épxtndit : 
- Tout ci que vou» oblkildrt» d'eu* « »era 

'"ïïs'runi Bulo^SrmiiLàptfTTe du tombe«' 
•mm* sur le centre jaMMia^ te toaaoyeur crau- 

iMasatr MM HWMrUlto — ÉaaVeila BHéé»      «- 
fcurs sépulcres j uniaao*. 

De M. Enust fUnnuld, dans I« Sof.nl 

»OU* SSS aM «•««•* 
I« Répubtique,    nous 

te tHornuM des radi 

«M   i*ss rtte M ispi-ruraere *» I» ont* 
LaKèpubUfn* jpporti.nlate «art beauoiip plus 

É»u«efu« as rettai ftécmblKM« red.eate-»ocl*- 

Encore un pat -. , 
Intt in RépuMIqur colkcmïsU:, «1 ce wra le com 

Encore un pu «R avant, noua «urotv^ lout ft 
Inlt la Rêpublfoui 
mencem>«nl da la -■■■ 

Le« radioaux-soctalisles peuvuot chanler \« 

eue s.™ de courte durée pour eux comme pour 

LatpréwklenU de l'histoire 'a démontrent. 
TNln te* I^Twbkquaa se reaeunuent, comme 

te «ABS KM décadence«. .... 
Bftes vont da ta Gironde ft la Montagne. ceaU 

Wn-fl à I« chute flwite. 

Aproposdu wUclysme 
Dann l'Bclnrr, de M. Ernest Judet 
si le désastre <te Uaaatne et de heg*« depot«* 

1-tMimur de tautea I« «stastrephet pe-— 
luaw iMÉWDMtaaliaw pttia eompkte n a 
«t de i iinpuiaaanee de* poovou* publics an («ce 

* akcs.-i.sni* esmpllrruê de notre ehilsalion. 
■M nou* Mlmirom aoumil avec une nSive va 
»M. qaaad tout va «eut. apparaît, «an? le« clr- 
«kiiiitanccs Iraßiqms, bie.i précaire et W*-n ln- 
sutlUant. Puur le mouvement UjUolMLaa de U vit- 
pour nos beaaiis urdinalres, nciw sommas à pei 
prts ermnises. H nuu« non» ftBurun» vülunüprL 
m.: la balle machine dooi rbuawnUe est si fiera 
repond fc tous kn beeoins. Or. rien ne vs plus, 
des que requnibre ejt rompu sur un seul point. 
Voilà un coin pre*lf£leux d Europe, dons le a«ys 
I,' nlus fi'rtik' le plus charmant, le plus connu, 
le pits tmttfM, oo n terre a ararnbK qoetsiire 
SMoad'i: iniUnUnétik'nl, de» SMSMS doisien- 
«es ^ont ty-rdiKH «ens relo>tr, les chemins d? 1er, 
Isa w^fmnh* sotit déduits, lout «Moqua ft la 
feie yaw aux prtniicns beuraa de 1s barbarie 
■vunUif«. 

iiMwtndHiieni Is chatuasée d'an roieselWne^ 
oV lumière Qotn«3de»c* «troc» ! Après «voir 
hau« en tous §tns Cliehy-UvstlOM a ï» r» 
cherclk) 'l'une Dcsojgo« Introuvable, 'w mis*- 
r-sbit plsuralt dans la nuit, dsve^u l'bokl 
irêm? o> son propridtaira. 

Et se aïolbeureuv «s disait : 
— PoufûUO* ctA horanu; n,v#l « de« mflltona 

M 'ello-t-U brutalement a ht rue. inot che- 
f, dont la délie rv\<ri»jau  « peine utM «Va 

u*erres ri« eejtar dcnieufr prmcian t 
It aurait oontmue nxiffUmms. ta panve» 

Mrs «on navrant soliloqua, ai «on ntten- 
■i.iri n'avait tifl aUirte par un fnrflvtdu à al- 
h Rs« fVinh-fwf;«« mu, o>!w*)i a qiiatque« 
pas. eximinuK lîiolel uvec une penirtarjoa 
MnrjiK>re. 

Il 

Cet observateur aetnMatl tenir t ne pas 
ê*iy uernnge dans »n *-iamen car. «perce- 
vant le Linwrjstn ailaitse suri« bane, U ne 
put dissimuler un geste de mauvais« hu- 
nteur , mais e* ne fut qu'un édair «L, d'uii 
ton qu il seflorçait da rendra plaisant i 

— Riebe lenpe, beta f 
— Hiebe tempd pour ceux qui peuvent se 

réx'buurkt- près d'un bon l«j et dormir dans 
ao boa lit, aanoiMlit le Luaouaw d'une voix 
aowde. 

Meet avis que le onrticulier d'en lare «t. 
:e aaofneal, mieux lut! que noua I retint 

l'Individu. 
— Tant mieux pour tul ! 
L individu n'était assi*. près   de   I homme 
iX gros touJiers, et montrant l'hôtel : 
— Kcoutei, l'ami 1 Vous m« faïk's l'oflet 

d'un bon diable, et je veux vous faire psrU- 
cipei- a une exoellenl« »ubsjive, car, positi- 
vement, voue m'avez l'air, ce soir, de a avoir 
pour dormir qu'un lil i l'auberge de la Ueale- 
Etoile... U m'explique... Cet Miel, en (ace 
de nous, appartient au richissime banquier 
JttCque» Duncr, un financier peu tendre pour 
les melbeurcui... Il y a fête de nuit, bal, rt- 
ocplion, dans la maison, et je cross qu'à w 
faveur de ce b-anie-bes extraordinaire, il y 
aarailun bon ooupà faire.. Le« domestiques 
sont sur les dents et ton éraent ne pourront 
eaereer aucune surveillance sur le« bureaux 
de la maison de banque situés au ree-de- 
chao-Mèe, demère l'hôtel... 11 serait facile 
de pénétrer dans l'immeuble et de fair« ruain- 
buae sur la caiase... J'ai, avec mot, un ca- 
marade décidé. . 1] noua manque un oompa< 

PÖUT1EJMHALE 
ft DOUAI 

Félicitations « M ClémencjM 
Kuiu ..iiiT-oons TU«   k groupetueu'    radicsl 

iwousbesms ObnoaratKUM . <i* t or 
M)ndMs*nmii * Douai, a envoy* «as taUeltalkjna 
a M   (.lemanceau, prasKtant du Coaeeâ d«s nii- 
nwUve, a liKcasion ds son eiectloB du I lanvMT 

A StN-Lt-HOalLe 
«Vdress« au President de la République 

A Consaèt   an «Scan«! da   Si a-le* Noce, réuni 
■ M   w Moire, * l'oocsMon du «naslar )ea> 
r, a déride de taire p«i-venir à HT ta Prtsl- 

-nl de 1« Mpubtlqu« une adressa de respectueu- 
se srmpattila au ïujrt de I odieux sttenUl dont II 
a éti l'objet- 

vwadrs-t-Ü «Lsukre« «wauida f hu, ÎA'     LE FEU DEVOUE Vamns quit prsasst soin de laisser tomber [ taire * 
u.M dlhimette enflamme« sur la porta? qu'il     E» **  

■«*»-'-<1»-1 "■"!«¥ vS1°â,KÎiï3F!.l^£ la maison des millionnaires 

PAQES LITTÉRAIRES 

bon pour faire le guet ; voulez-vous aire ai 
.ùi-lA 7 Une fois noTre petite opération tormi 
née, nous partaoerans le magot... Never pas 
de scrupui««. 1 anat : Jacques Durter ne sers 
pee dan« In misère pour ce», et nous, nonr 
suronî«, pour le restant de no» Jour», ni 
morr.-'îir de pain a-nous mettre sous la deott 

Aux dernières parotes de son interlocu- 
teur, le paysan s'était levé, et d'une veux que 
l'indignation rendait tremblante : 

— Oardei votre morceau de pa?n, dll-Q , 
j'aurais trop peur qu'il me reste 
ir-ec. 

— Ob '- t-h I riposta l auUe. il parait que 
l ai fa<t fausse route ! - Monsieur est un peu 
her. à ce que je vois... N'en parlons phis 
alors, et bonsoir. 

Il se leva également et s'éloigna ; mais 
quand t* fut à rjuelqu^s pas. H se retourna, 
et duos vota qui. daQ« la miiL avait une 
ir.iCHiHUon suiisire : 

— Dites donc, lami, pas «a moi., ou 
8»f» ' 

III 

|   le persan  continuait, «tons la proie, sa 
Ina* : une sorte ue travail pen/bls s aceem 

*" pin-«»« dans son cerveau obscur, et 11 oom- 
1 jprer.ait Ircitemenl ceci : que aoelque chose se. 

%)}>, la nluie aui lui fouellait 1s v»»ay   "t'01*'* contre son impitoyable pmpTtétame, 
ILommo u!aixha7t dun pas lourd de b&i"r'|™ * *'" w dur flux »OTlIraûl9 « *" 
fcanissôc ; tool   dans ce passant, disait Vs  ™M

|f"™-| 

L'honnête pauvreté 
Auguata   FAURE 

LA REGION 
A TOURCOING 

Chaut i l'homme mouvementée 
L'n peu après trois heures du mal«, k 

sous-brigadier Leveugle et l'agenl de police 
Furnier, effectuaient une patrouille rue de la 

M. Paul Laouualra, aiupiovd sui nain— d> 
Dourges, paraissait fort affecté du ddesel 
a» «a tasua« ■« a quitté ta «ormede «omu- 
aat A ««««««Ufa resnse«. U mauifasta le dé- 
enr d'en Ansr avec la vw. Qoetquaa loi«, il 
demandait à l'alcool de lud lair* subuer se» 
chagnos 

Lundi. M. Leconstr« partit 4« cbea lui 
«ans dire otï U allaiL Elairt deacenati sa ga- 
re d« Lena, il vint h Lesson, village panes», 
«4. a l'estaminet Lonrdssn, U rédigea anssl- 
quee lettres dont tl ronfla l'expédition a la 
rAbarettèr* En quittant le cabaret qui estais 
prêt du pont de Novelle»- H Lecouatre par 
courut, le long du canal, une cinquantaine» 
de mètres dans La direction de Lens Sarre. 
tant alors, d s'assit sur la berge, s'arma d'un 
revolver dont il te tira un coup dans la leni 
pe droite. La mort fut instantanée, U corps 
nerie du désespéré roula dans Isa«, d'où >1 
toi retiré par hm personnes accourues au 
bruit de la 

tance un nootambuie qui sembl 
des précautions infinies de se disstaiuler, 
longeant les façade« des maisons ou les elû 
lunes des terrains vagues. 

Les agents pressèrent la pas a raff«! de 
rejoindre 1 individu Celui-ci m ne tarda put. 
ù s'apercevoir qu il était snivi, aussi pru-il 
le pas de course A leur tour, les agents «c 
mirent & courir sur ses traces -n gagnèrent 
progressivement du terrain. 

A an moment donné, le fuyard, qui était 
nanti d'an sac, retwa. de ce eac deux lapin: 
rivants et les lança vers les agents. Tnndii 
que k* BOUS-brigadier Leveugla ramassait 
les quadrupèdes, l'agent Fumier continuai! 
la poursuite. Vers Le bas de La rue de Le 
Cité, A hauteur dé la rue Desaix, l'agent 
poursuivant Urs son revolver dont il déenar 
gea un coup. Il avatt eu, declare-t-ll, l'inten 
linn de tirer en l'an* a l'effet d'intim-der k 
fuyard cl d'altim lattenlion des autres ps- 
trouilkta. Mais ft la déionation, l'homme s si- 

da sang par un* 

A DOUA« 

i grave atlair* dv 27' 
Le maréchal das lofts rauigagé Lspeyre 

qui, a la Ire batkrfc du 27' d'artritane a 
exercé des violences et votas de fait sur an 
UiMneur, a quitté Douai samedi 

Muai d'ua ordre de route 'ndMdue*, H 
s'est rendu A Lille pour se mettre k la dfcîao- 
silum de l'autorité militaire «n attendant «a 
procbania comparution devant un conseil de 

Nous tiendrons nos iccteue» au «Durant «1st 
suites de cette affaire. 

sur M sol, perdant 
p.- de la résjna don 
aws-brigaaier Lev« 

tongues portgr«talions sur le pavé boueu 
ri- Pan«, KH Imites quénoaeidauass de labeur 
au "ou'l des chantiers inhospitaliers. 

H était chaussé d« gros souliers A cJous- 
touverts d une epaitse couche de lange. cra> 
,v4t> de lau»enlal>tas ouvertures : ces chaussu- 
nut «tdieni loui un noenu- de détresse, sem- 
é-tan*, «uivLni la eutares«rUf espreseion de 
Miirger, <> avoir lait k (uur do monde aui 
•p'L-Uvi Ou Juif-Lin uni u. 

C'était un homme jeitoc encore, et. s:r sa 
physionomie Iraache, rendue quel nie peu 
tarou"he par uiw barbe de plusieurs nvus 
ae tuMul lu»:- Indicible iasailuJe. Le dos oour- 
bé sous la ptuk obstinée, il desconjait k 
livueevsTd Malsenerbes pree-iu« désert par 
«*■ soir de novcnitM-a. Soudain, d a (irréta et. 
phitoi quil ae s assit, seffondra sur un bane. 

Il songeait 
It songeait A sa bonne terre du Limousin 

qu'il avait quittée pour venir gùcher du plt- 
Ire dons la grande val« se Lro&ipeusa et si 
aiUrianle 11 songeatt qu'il »tact LA, aana «r- 

— Uravul. «an« gîte, un pronnétsire 
I expulsé du  tandtft   q«Tl 

Tupatt lout "ffl-Niaut de BeHev-lias. Ah I lt 
•'étan pas tendre, le propriétaire ! l'n ban- 
rsr qui.  dawjl-oti\poaséds>t quatre    ou 

q maisons sur k paV d« Pan» et un ho- 
tel boakvard. ,  buefevai*». Malesherbee. 

D.-h 1 qu'il se lire d'affaire ! gromme- 
uul-il entre aas dtuü*> , Att-Ot «jail as soucie 
des autres, lui t 

FL U-deeaus, •« rroyant en règle avec «a 
otmee-enes. »I rjaei-cnait A oublier eetie étran- 
ge avanture.knsqu II crut entendre quelqu'un 
iiiurmnrer h son orails» : 

— Rends le bien pour 1e mal 1 
-K On diable ai-je entendu cela T pensatt- 

it I* to jiilmt dans ses souvenirs, quand sou- 
dain, I] revit pae&er devant ses yeux la figure 
toute blanche da ton iestiUiteur de Ssint- 
Vricn, k père Savn,:en, le bon vieux 
rr.al're, qui, li-bss, lui eparenag h Un. 

— Hertds te bien pour W mal I 
L« voix montait, intpénevas et domina- 

trice et, aperoenard le >ouge Aanai d un poste 
<k poiwa, 1 homme entra. 

U était tnamtenant debout, sous la flamme 
crue da gai. devant k secrétaire du commis- 
«aire  au milieu des agents du posta. 

Alors routant entre ses main« ealleosns 
son vieux chapeau meurtn par le» averse t» 
Indfcmerrtes, lo paysan dit ceci, d'une VWJ 
knie i 

— Un danger menace M Jacques Dörfer, 
banquier boulevard Ma'eshcrbcâ. Lt cho- 
se doit se lair« celle nuit.. Surveillez la mal- 
son. £L par pitié. donnea-Bioi ua coiu pour 
dormir... et un morceau de paia l 

Le sous-bngadiér Leveugle ayant g ee 
moment rejoint son subordonné, tous deux 
rekvèrent h- blessé qui fut transporté au bu 
reau centrai de police. U. le docteur Hurkz 
fut appelé A rexanuner. Le praticien Ht on 
■■»'•"'tr panssenenl ou bkesé et ordonns soi 
Ii Apport A l'hôpital. A 6 ncupee, la voiture 
d ambul-iflce venait k prendre 

Le blessé se nomme Jules Delannay, K 
ans, débardeur, demeurant au Halot. 

Les tanins et une pair« de drap« de 
avaient été volés au cours de la naît dans 
la cour de Mme veuv« Dbalh-in, qui lient 
une épirerk-buvetle A l'angk des rusa tf ' 
Cité et  Fin-de-ia-Ouerra. 

y. Nwderst, conueiawaire d« police du 8* 
arrondissement, a ouvert une enquête sur 
cette affaire. 

M. w docteur Julien a êle comnüs A l'exa- 
men du bacaaé. Hier malin il a voulu k sou- 
mettre A ta radiographie pour déterminer k 
siege exaat du pmjectik ds:.s la régiou lom- 
baire, mais Delannay était ancore sous 
l'empire os la boisson. La blessure n'offre 
pas un grand earaeiére de grsviié La balk 
extraite, la guéneos s'effectuera rapidement. 

Tragiques  suicides 
A   sto^T10^'^•ElVOSTllEVE.^T 

Lundi, versj onte heure« et denuedn mutin. 
des habitant-, de Morrtigny-en-Ostréven! 
voj'ant sortir une épaisse fumée du ton de lu 
demeure rk M Louis Caron. dit Quai*-quai, 
Age de ttî ans. ancien bûcheron, y coururent 
en toute hase pour porter seeour«, mai« k 
premier qui entra dans le grenier s'enfuit 
tout effare ; un spectacle trafique s'était 
présenté s ses yeux Au milieu des flamme«, 
Coron, tout roc, était pendu A une poutre. 

Phie ouuragciise que celui qui venait de 
s'enfuir, Mme Coron as précipita dans m 
flammes et coupa la corde A laquelle était 
pendu son mari, mais déjA le mort avait oc 
or inph son oeuvre. 

On fut bientôt maître du feu et on pot re- 
constituer te drame navrant qui venait de 
se déroukr Caron avait passé la matinée A 
bon* das aetrit verres dans tes cabarets du 
village ot au éei-nter qu'il visita, Il déclara 
me c était k dernier petit verre qu'il buvait 
rentré cher, lui, il amoncela de la paille sons 
k toil et se pendît a une poutre en même 

L'n bien pénibk accident s'est produit ru-.' 
d« Cambrai. 79 

La jeune Alice Ptvy, Agée de quinze mots, 
fille de M. Gaston favy, cnHiraleir, et p*- 
li le-fil le de M Charles Pavy andea ODisetl- 
1er municipal, était en train de jouer, lors- 
qu'elle jwrla A la bouche une bille quelle s a- 
musait A faire rouler. Immédiatement elle 
tuDoqua. 

On s'empressa de donner des soins éner- 
giques au pauvre bébé, psndsnl au on allait 
■ hLrrlwr M. k docteur fraffter Medheureu- 
sement. lorsque k docteur arriva, V était 
trop tard ; reniant était morte étoufUe par 
la bitte, restée dons la gorge. 

LA douleur des parents est dés pin« na- 
vrantes. 

WWII   nmi   BOB   pour; 
da* kaaslllaata «a tt*- 
esestr ds t» pas ssntr 

ftasshraucfcOM   nous nrtuMMa  ... 
El roainlanaat, noua devons «noore dire pour :    VotlA que k feu vient de _ 

quoi ka iJBsaurs n'ont pat olésn« Musfaaaan; Hn. la iinwson de M. GHper, 

•SfSt m*»mmmw** *^-'** "**** * " ' 
saast dans I' - Husnaalk * «t k • Révat lu 
Nord ■. sous la signalura de •tased, Datoey «t 

qui «n suai causa, ut.sant «SB artfcles 

. JMMg as îaav 
uailioM de la totertr de KPiiaii, aaas> 

, «n doDuant tort aux grév-iOss «ai dvaaé 
i nlus grands tores ds rstisianc« Au patron, 
même fcmpa qu'il« jetaVni k ^uurasssneni 
ml ks pl«a timoré* des grévistes Nous os 

pa«-»«* awe ta ««vettar 
U tvnrfia ds trawaii liannteni past strs ea- 

eora quatasea «emakas pour ssra loaasllls. New 
«sérum qus pandsnl es Isatps k soUdank ou- 
vrière ne fin i«- défaut anVers dst camajadas 
qui uni eu k courage ~ lulkr pendai olus da 
huft mois el mä rentreront A l'usine 1» téta h*u- 

L* comaawni 

Nos keteurs llrunt d'autre part l'accident 
qui ssUrekra d un mois environ ia rsouver- 
U re de t'usine Plsnckft 

Carnet du Lecteur 
k Caeny. — On annones k mort de Mm* «m 

Metm nièrsdaM Pkrr« Méhn. étass» é» t« ara- 
outre clreorisariBtKm as v«lanwin««i. décès»! 
«n «on aonuclta A CUcay où ks " 
lisu k sajiwdl 1 lanvur 

•«N« LA sjAt^rntATimr 
 - Sent nomma»     juga au tn. 

hunsi de prwndèrv tkslaaoa de BéThune M Her 
•Jsns, )wgs snarjiaaat rdtrfMé A ■aaltane , Jos» 
au toaunal ds srsotlér* «attasee da Dosai fi 

CAak   -  M    Mtefaal, 
DHAAsrqaa. est mu a W 
tie des colonies pour être 
direction temporal!-» 

m Sfam a ta i 

A WOUaUlX 

Cheat le« filevu?« 
A la suite d'une entrevue entrr M Valen- 

tin H'iusset et ses ouvriers en grève, il a etè> 
oécidû k. rennte du travail pour aujourd'hui 
irertrrsdi, aux couuiliuus suivantes . L« m 
n* I sera payé au prxt de 50, soit U sou« 
d «ogiuansatioa par «errwüne pour les (Heurs 
et SU centimes pour tes raftacheurs ; k HI 27 
stra payé au prix du », soit I fr. 60 pour 
ks flkurs et l franc par semaine pour les 
rattaeheuTB ; k cassoge sera payé au prix 
de son numéro, soil au minimum 1 fr "* 
par — 

A HAZEBROUCK 

Iprta U grevß 4a tiëtigt fiêncke 
La oernmtsslon du textile   d'Hatebrouck 

v'ient dadreseer A tous les ouvrir» de 1» 
vnltée de la Lys   un appel dent nous ex- 
trayons quelques lignes : 
A toui ceux  «id M «ont atontréi  Klid»iraa «a- 

var« «sas I I i 
U grtv« du tissage Pi*new* est tarwi'nee I 
NOMS ««vous pas otneau   «n«  eosaptett «V- 

touaj   mai» M« retulute sont «sees iiBatatski 

Nous  pestes*  sAm-mar   A  crua oui aariletit 
tentes de eroina que nous not* — 
rouler,  sato 

LA SOUSCRIPTION 
pour  lavs  .inistret  d'Italie 

C'est par erreur qu« le nom de M Monier, 
secretaire générai du R'vcu du Word, a été 
omis hier parmi ceux des secrétaires du co- 
mité de souscription« 

Le trésorier du rerntté, M Le Gatt, sera 
assisté dam ses opérations, par MM Henri 
Décroît de k Banque Vertey-Decron et Cie. 
André DeviideT, de k Banque Devdder ; 8ei- 
terl, directeur du Crédit du Nord , Jotre et 

U grève «at termina*, certes ma'i Mb «te- 
tters Nortaropp ne bntienl pas ancars au «ssa. 
gs Planes*  Nous avons dèjA dit au« pas un wi- 

le U _ 
Cent 

Iras tHiunaaa, aeu« an 
ua prsnuar «t an aarond A gssjaaxt. «n aan, 
U purla d'snuwV «a bâta tas MM ssars as* 
surmontée d'ua vasistas «n ssansew fia ém 

os c*tu porte, «kaa astaaaaa ansska; m 
G et un U, sont gtmvaaa aan« an asassaa an 
pierre. 

La dispositian 
•assane. toi, la~ 
bre ou A l'a " 

O» grass*     . 
qui font «adres A d 
eorent Isa «ans«. Senta la aefL 
rperaH esntaear Ma piua hn 

la osai«—, est d'ua* ^flBMiABSi« alas sty, 
haare« ata«. 
■a, eatts asasa, prtesdas «a «alon 
sent un* catsins at on »barre t, aaV 
lesqusk locawx avasent aie UHtsa 

en BtstKhe* «ne sale g« basas, ans aalst aa 
basai d C «si dans I an* «a ces «ta*! d-re-«. 

qu* k r*a a pris. 

nétafl exsrtetnerjt«    _ 
qu'un c^rrrier de ta voirie, 

lirions 
prenait alert 

les flammea e 
ai nie tsn M« 

Tout t 
oant A la porte déntrae du bo«i«wtssa Vaaoa 
Hag«. 

M Getaer a* nH'eUla an ttatnauL al fut 
aria sussstoi a la garas par une Inrls tatst* 
de fumés. 

M. flaipiT as rendit nan* la nt* an 
en assaut • Aa leu 1 • et as «Asmgii 

aaâ* 1" 

cléraraltS 
leuBûera.    Ä 

l un «agagaa 
r dans la rè'j 

nt fonsal qui  t »l* «rk   Ds 

U directeur de 1 Alraiar M L- Dapire-Trf 
cal noua prie dsononeer qu'il met graciaa 
ir~rn' sa salle A ta disposition des S-oétéi 
«ui vougraieni organiser dt.* I^tet au profit 
des stras très. 

Âppèi de ta JwrtessB ftépubtlcttne d$ Lifte 
à Hum m Société* rtpommt 

Le comité de la Jraneas* Républicains ds 
Lille te rappelant (empressement avec le 
quel LA popuau-on litioite s repondn h sort 
spnal Ion de ls grande tête qu'il a orgaonée 
aa momerii de la oaUislrophe de Coumercs, 
avec le eoncours de la fhuetquo A* w Hsrde 
rtpublicaice. a décidé k principe d'une gran- 
de le:« ar.atogue AU profit des victimes du 
désastre italien. 

Pour mener A bien le, réshsatron ô> celt» 
idée, il unite toutes let sociétés de Lille el 
de ia rigion. uns distinction d'opinions A se 
(aire représenter S ta rétjnion qui aura heu 
dMnoncne prochain 10 courant. A 10 herjr*s 
du aiatia café Elisée Courtois ta, boulevard 
de la Liberté. 

Le produit de ta W* sera ver** au group* 
qui vient de .e former sur r initiative de la 
Presse du Nord. 

A 
NOM AVOM reçu d'un s not ■> me la somma 

de 10 francs pour les sunstrés de Calabre et 
oeStene   

Ceui-a airivarsnt un .uturt d aenre aarès. 
DatA an* foule, lorntae par dé aomhrsax 
ouvrier« qui. A ceti« hsura, «ans est uutaav 
Lriel quartier, se rendent A leur travail, sta- 
tionnent aux aburds de la demeure incefl* 
dléa. 

Les pompes de la roe Malus suivaient de 
EM les pompiers de k rue de Flandre Soua 

ordres àm aonimandanU Borrsn, d« eav 
plüune Lspercq. et de be^leassi ~ 
vaillante sapeurs «llaquèrenl 
ment k foyer, qui mamletasnl ' 
l'unmeubl«, par M nee ska I 
n'est que vers t useras et demie qu'ik »s ma. 
osrenf maltrss ds ««atabre 

I fS asjTlATW 
De loute la «smaure ses miatoanafrea. I 

ne resta plue ane le butUt d« la, aaRs a man. 
gar ai ks antre. 

I^s dégAts. couversi par one assurance 
sont évalué* A one etnejuantain« A» inffl* 
rranc*. 

Dam le débarras, prés «e s* ntohe.    k 
chien gii btmsnlanternent asphyxié. 

INTbstVIEW *JK M. QKU4M 
•Itres nous sotMnsa rendka, *nn* I* aaaar 

a*s, BBSSSAB «■ M. tasrpav. 
L heureux gagnant de k lotete« s» «t 

Presse nous a reçus tens ta salis b tnangas 
d un vetatn, chet au« I a sat fdgbgsA akec a» 

TUYAUX ET COMPTEURS D EAU CELtS 
brouck dmoni oresents, cmx-ci ont   k l'unanl-'    Pour toutes réparation« eau e« gai    Viste, 
initié ai par acctajnaUan. pm la ttàoiuuui d«,8, r. Gambctta, LUk Service rapide Tél. Ht. 

Dans un gros auag* d« fusse« gai atansn 
> d'an assieisax etgare «jn'g lassa, k staV 

Lonnsire tépoarswit «nx asMasssaarata* «suas 
loi posons, nous urfarni* sjall eat • Isat-anr- 

», et, comme A ce nwmanl son apeane r- 
M donner quelque« cr^wtosunn», ■ lai l 

i lensaaanaasesMs 
and te* sniîaim 

«tonne de ae taira «t anan «ntsar* sa"U ne 
psjrra  dormer aas 
que - éVatatTi * qua 
quitté les décombres   . 

Cet incendie d>in* maison très esnow est 
k suiet de touts* tat cunvexsations de la po- 
puasUon ds os vtsui quarts«! ligota 

Une enquête a été ouverte par M. te com> 
mkssaire de pnltoe du T* arnmifkaenvrit 

No«s avons vu sur les lieui l'euspaoyé *t 
la vaine «si se Montrait surari« d« l* tara» 
dual ü avait «te réoooanensa. 

DemanoVt un échantilrcm de èkl CéeéJjsn 
, voire épickf ni 

DERNIèRE HEURE 
(NOS   DÉl'ÊCHBS) 

LA CRISEjORlENTALE 
len cru* du minuter« »orbe 

aktgraas, b |anvkv. 
lis ministère serbe, const*«rast qVH a'« 

pas suffisamment la oonflance de la Sttoua- 
chllna pour ks circortslances graves ACtuel- 
Ms, a Offert sa démission «u roi. Pierre I" 
os la pat acceptée parce que la Skoupcbii- 
ns n étant pas réunie, H est Impossible de 
résoudre la crise d* la façon qui répondrai! 
k mieux A la situation partementasre. 

JteM disposition« à Bslfjrad* 
Malgré k bon eftet produit «ur k Sftouo- 

•btloa par k discours MilovanoMieh et le 
vet* par acekmalion d'un* résolution mai 
djanat la confiance 4» la Otambre dans k ca 
■Jttet, k «ouvernemeri« offre sa demistion, 
esthnaat qu'il n'est pas soffisenintent toute- 
•* par taas k* parias dans ks graves eir 
eanaMnees aetiielke 
_La r*solw,on firclaroée arant-hkr A ta 
nnaaentma est asrkraieiaent aonaidéree 
comme équivalant A une «Vrtentton cindi 
av^ftetk «e guerre A I Atwwlw Mosgn> «oui 
k CAS oA M IwHit tiawBSjasiiw n oniiee 
arnn p,,. i tiiiononrk csntplSt* 

L Autrlch« at I« TtsFSjuie 
t* tanrnuii Psik'-t (m * lait de nntrest. 

(ABjd>narcnei MI sujet dr ta sn^iraujt« du 

osjiipafl 4* Trlastt. t(M toten*, a* 
WajP* Bsnrjraas per M* Asatauratisnt anaav 
rte a* Tnaak sont sanonssa a* 

n M atrtaan an* os moovamsnl 
L^jsirkb* HuigUi    dn    gMsnnlsalssnân«I 

jÇf******* ; eat ««nnns • Vienne que puis- 
lannasa avec lu 

Le Gouvernement  ottoman et la 
Bulçaxrie 

U gwivernerneot bslgare a été li  
de CorMlanüiwpie que te pwerrtiirm ot- 
toman serait dispos« A reprendre ks- oégo- 
ciaUons en vus d'une eotenta. st aussi, se- 
lon lout* vraisanifetsnoe, A ss inoslrer phjs 
mnnlianl au sujet de la fixation du chiffre 
d* l'in'ieninné 

On assure dans ks milieux otfictek qu'a- 
près réception ds cet avis, k oonAsfl des mi- 
nistres s décidé denvoysr M. Lisxieasf t\ 
lAMiata-iliuo^k comuM'aciégue, A 1B Un de 
eeite tstuam«, pour ruprsudie les oégooia- 
Hone. 

L- agenre de Bulgarte s'élAnt plainte de la 
nws« a I index des n-.arenand «*.« bulgare« 
dans les payt frontière« k grand-vixir a 
fait susfttifV donner l'ordre de prendre des 
mesure« contre cette mise A ltodex 

Ce texte du di«coun iBcrimioe 
0 après U • Nouvelii Presse Libre s, I« 

texte du discoure d* M Miaivsnovuch est 
arrivé A Vienne 

Le passage Incriminé par l'Aotnehs n'y 
ttfi'ire pas 
L Allsmaern« st U crue onental« 

Psrttn, b HUivn-r. 
ivpoia ta punl'cstie* es M Cnseti« d* 

VAUfmnqne tu Vr.r.f et le* artietes «* la fia. 
•.eue Ae Coioqn* uusi que de la Oairir« d« 
Francfort, la prêta« sllamands exannn* de 
ÉM pré« 1 idée d une enèdistion pour mettre 

A k cris* srtrntatè U plupart dan p*ar* 
naui parnassret s isatis iter an'on* nutre p«k- 

» au* I Attrsnstnie pfsitn« l'MWhntive. 
i Dewltrbe rseeiietras* eatim* as» 1« 

m«*j)t*m »xvorfirik ponr «n* tnisrverriisn al 
'ei-mndc »«t passé 

La Post eaiimf que I Allemagne doit i rvi- 
ler ds aaeur* M dwgi U où elM peut s« brtt 

La Csrmnnfa critique de nouveau la poli- 
tique du riinnceliei et oppose son atlitude 
imuiiisAinmetU «uslrophiie A cello de Guil- 
laume 11 

Declarations de M Joseph Roinach 
Vienne,  b janvier. 

M Joseph Befnach député français, reve- 
nant dOneni, a été reçu, bier, en audience 
par M   d Asnrenthal 

Les tournaux publient des déclarations ds 
M Reinach. suivant lesquelles il existerait 
en Turquie, en Autrietie-rlongne et en Bul- 
garie de fortes dépositions pacifiques 

a J'ai vu, A Belgrade. le roi et M Mitova- 
novitch, a dit M Bemach Mon impression 
est que les far«** nos plu* ne songent pas 
A la guerre Le onteour« de Mrtovanovitch 
est parlementaire «t non Ap4oraaiique   a 

Cependant, M Ranacb estime que la si- 
tualion n'es! pas absolument satisfaisante, 
car b «on svw. kt cans*» demeurent trop 
longtemps au même point 

M  Reinsch est repart) pour Paris. 

LfslrfmblfnifDlsdelerrr 
JHX2V   ITALIE 

Un ordre da jour royal 
■terne  t janvier. 

Le rot, en revenant des tieus tinMtrcs, a 
adressé 11 armée et b la mena* m ordre 4« 
jour dans ksnaj U sas pent son admiralei; 
Kr 1« aoate «tan avec laauel sUas oat réuni 

s eflorte A csax dss vattlants «astipaasa 
ia maeiwas strangarts 
L* «m termine en envoyant sa p—sAs re- 

connaissante aux amiraux, aux offkiers, A 
tons tas marms des navires russes, anglais, 
frsnçata H allemands, qui. avec «n ~ "~ 
oie etnn d> «.ululant* humaine, ml m 
kur tribut s: généreux cv t: féoond ( 
vail 

sdmirable* d entrain, d énergie et de dévone- 
ment 

Le eosjnenptioD de Losdxei 
Londres, 5 janvier 

La sottscription du tord-maire de Londres 
en faveur des sinistrés d'il 
million BO mille francs 

iii-, sélève t un 

Les (mirasses Justice et FèMM cotas «sat 
Vmwr    da tauvetas« enj-* Messine st Fa- 

. iscantnnt ka vlttagat d* la côt* ticiLien 
i* «t da* snaailBgatss ensarnonantas. 

Le DuntÀi et la Faajsr« -^Lt le k-ug *> ta 
rcjte caiabraae, seooursnl Franuunl. Pa> 

! m. Laaiaro, ntace, Lee marin* frencak sent 

L'iuutai cuire l'emms Twiow-Psrft 
L mterrog a t otr« de« autres accuse* 

Versailles, t tsnrior. 
On procède ensuite b r interrogatoire ds 

Mort 
oiui-et eat né A Pans. Il n'a jemals été 

iM'idantn* mai* H «st connu pour avoir des 
mo-ure ueplorebies 

L« président Vous fez suivi lé* conseil* 
de Saffrov qui disait ce mot superbe ' - Il 
faut voler ou prendre une femuif » Eh b>rn 
voua avet prit une femme Morm, lui. en s 
ans plusieurs, mail tt les garda pea d* 
letnps- ■■ 

Le président raconte que Morin et Saffroy 
vécurrai ave* un- aemoisetk ilarg^m qui 
»nlrelcnatl les deux nommes Morm protesta 
■■1 donne mietquet détsiit asset cms qui pro. 
voiuexit le rire dans rassustaiics. Les accuses 
surtout Rocne pouffen' de nre 

Le préHident remarque qi au mom>*nt ob 
I a:»enLai a été commis MM- Oaraent Matti 
t ce qu'il ternble. dam l"impo«s;bilit« d'exar- 
cer sa protesstori 

M-.rin eontast« ks dates 
D — A« eau d* Rocs* c «M VUS jk avkt 

/ait k coup. 
- C'est taux 
Morin pleur*. 
D - Alors c* a «al pas "Otts qsl «vas tir« att 

OOIIM d* raviver *ur Sttyn* et Ualaar, kt «m- 
pkqrst d« la U^psgak d Orkan* - C« s «Si pas 
vous qui île« dssosDdu, k Irak etonl «tirer* «a 

Morin on*, a an* k park ** »iar. protest« 
d* «on Inaonsaos 

D   * Nsus vartsns aan tard. 
U sou» Bmtt, vosn Atàs tsvaau t Parts a* vans 

tu*  aile riMS  fctlk Dar gen t 

'su* BMUB «as asssnsss iiliin SSHIHB: 
■stea aat saasan ^««treba*   ass neu- 

a*-t, des touw> s» as ssur Mik DarsarX Vous 

R - CÄ laut, ksattaniak « ssm ssss- 
■ta «tire k* BMlns. 

Morin du reste, m«    tool. 
A ce moment un nouvel incident se pro- 

mut. 
M Mnro Oislferi regrette l'absence de Mlle 

Dargenl U déclare que si la Sûreté ue I a 
pas trouvée, c'est parée qu'elle ne l'a pas 
voulu , étant donnée la proleasion aserrfe 
par cette demotselU, aa aurait pu partn.ie- 
nien* la fUer _        — 

M. t* Président et M k SubffHn1 affirm t ni 
qu'il n'est pas d'onage de filer on térnoin. 

M» MOTO Giaffori Insis'e eependant 
Laudieoce est suspendue 4 * heures el r* 

prise A t heures 1/t 
A 1« reprise de l'Audience Roche nterrngA 

persevere dana sea moyens de défense con- 
sistant t simuler la lotie. 

U reconnAit sè're rend* t* dimanche il 
novembre a Batotnas et être rtsacannu dan* 
un ho**i avec Asarnet e* Monn 

ans part A la 

LE PROCES DE DRAVEI, L 
Pari*, b Janvkr. 

Lï f^nseri dea rrdntatres * dsesa». an in 
vu. de proposer l'amrnstM «n la «sur dss ac- 
cuse« de wave« 

M Bnand s reçu oat après lids af Lane». 
i, André Hesss   Dounfet. eknrtnenJanl k« 

laque d>j forarn, ou il «s« et ire k dernier 
Il tn sait pas par aw ani été tarés ks court 

de revolvers mais en boni cas c« new pas 
par Im 

U récente en*«Je an* histoire lavreisem» 
htebte. 

Oa procède easaH« A l'interrogatoire de 
Stfirtv qw prètetid n avoir connu raJIarre 
qu* par k ketar* des roornaox 

M* MignnL 1etens«ur d Albinet, ôrr-iarde 
qu un employé «V ta Compagnie gTMèene A 
la gare de Fligeac sod entendu 

Le témoin a été rttê tMcsrapbio^tement. 
L'audience est levée t Sneijre*. k 
Aujourd'hui commencera l'audition des ta 

«té essaie» ta procasstra a sutssm 
en me d* ta than- en KB*TM etnsaérlasti as* 
accu ses 

Lundi prœhaln raffetre sere remke b un» 
session ultérnjirs an atutadani as vote An 
lanwwtie  

LE CRIME DE COLOMBES 
Parti % laurier. 

us a%im& ue»« n «tri. 
Lee |i 

Fans, t rssrrier 
M ls aubetitot Galt cambat ka 

dèpoiAst par M* Ursen Marssand 
Le U H aial, snwss trat* «uarai ' 

délibération, rend an tagn«siwt i 
conclosions de sursis b statuer si décade**.    ■ 
«*• k oantansadson dss èassda anan aan A *    nrnt 
hmtaine, bars a* la anbssnca d* M   Biétry, I 

i«na 

Han«rd pe<««H 4 
__.*o« e, mi« d, #c« 
aiii^jr, àé iMMallhat te M   el wutr M«. 
Itaieu , Coioobes B rapCM «rriver a un k> 
rfaiiluu  L'ara«« « tM M|MI ka virliaj 
„ai eu rea-wivti taaa UM aaUa eastoa 
I lancb«. êut.W aa fcüid ta lartVi d« » « 
MM, tea vwtuDea at aervaat ta r— 
lai ouUla   Trt,  mManl   U   U „ 

K kngaon aaur ta re«»oii U »ialk l 
..un. y avail aiaiimiila usa aoDa a\M 
,'aac acataaut all aajaeaaaor Wi 
; es en or el ,ar.. aa ai gnat, taal araoaial m 
■*. ana pain a »o,ran limitai, oa an. 
iatr M aa, scanme a *• ïnaet aa or at m . 

£nl aa, k» lodloanaaa a a lait 
-   U. Ilaaiaa. oui oa, 
 > aja a»*, ft »*«, 

'><',^iv«rl« a «e laita. 

TIRAGES PIHI 

etar a tank ojal nata. aar a, | 
,oir , rootrai, a «M aroatrt a» wm I 
aaumia au lai ■afatraai. 'S JIS 


